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Je suis bien d'accord avec ce qu'écrit Louise Marin, mais je dois 
dire que son affirmation «un journal scolaire est avant tout fait 
pour être lu et pas seulement par ceux qui l'ont réalisé, mais 
aussi par d'autres» n'est pas partagée par tous! C'est ainsi 
que j'ai pu constater à la lecture de certaines réponses à des 
lettres adressées aux éditeurs de journaux scolaires (enfants et 
adultes), que cette préoccupation de la nécessité d'un journal 
lisible par les autres n'est pas prédominante (il m'a même été 
écrit qu'il s'agit d'une conception capitaliste du journal 1). 
J'avoue ne pas comprendre alors pourquoi on demande à 
l'échanger: échanger des feuilles blanches serait plus utilisable! 
L 'habitude de faire écrire le stencil directement par l'enfant 
(l'auteur en général) semble se répandre et engendre 
évidemment tous les défauts (et les inconvénients pour les 
autres) signalés. Cela, j'en ai l'impression, correspond à une 
conception individualiste du journal scolaire, c'est-à-dire que 
l'enfant a écrit un texte (dont le groupe n'a pas toujours 
connaissance) qu'il a décidé de le mettre dans le journal et qu'il 
en réalise le tirage, même s'il est aidé en cela par quelques 
camarades, il s'agit d'un travail individuel réalisé à l'initiative d'un 
enfant (qu'on justifie par la liberté du choix des activités par 
l'enfant). Le résultat est que certains journaux ne sont plus ainsi 
que l'assemblage de ces' choix individuels avec de nombreux 
textes répétant inlassablement des situations identiques dont la 
lecture devient rapidement sans intérêt pour tous autres que les 
auteurs - mais, diront certains, de cette façon, tous les enfants 
ont une page dans le journal. Ce qui va plus loin que le seul 
«souci de faire faire le maximum de travail par les enfants». 

Ainsi le journal scolaire perd son caractère institutionnel 
puisqu'il n'instaure plus dans le groupe des relations en vue de 
sa réalisation (choix du contenu notamment, et surtout 
disparition de la relation - ou de sa représentation au sein du 
groupe - avec les autres groupes d'enfants à qui le journal est 
envoyé). De là ces journaux qui tournent en rond sur un thème 
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inlassablement repris par les différent enfants (textes inventés 
sur le même thème mais avec des per. nnages différents) et 
dont le contenu, où le vécu est absent, t sans intérêt pour 
ceux qui le lisent. 
Personnellement, je pense que de cette façon le journal scolaire 
est rangé au même niveau que l'alu repoussé, le monotype, etc. 
C'est à mon avis grave de lui faire perdre sa valeur 
relationnelle aussi bien au sein du groupe qui le réalise que 
entre les groupes qui les échangent. D'ailleurs, conçu de cette 
façon, l'utilité de l'échange devient beaucoup moins apparente ... 
et je peux dire que le volume des demandes d'échanges a 
considérablement baissé. 
Je ne sais pas à ce propos ce qui se fait dans les différents 
congrès d'imprimeurs. Insister sur l'importance de l'aspect 
technique est en soi valable, car la lisibilité (donc la 
communication) est fonction de cette technique, mais il est 
primordial de porter l'accent en même temps sur (de journal 
scolaire instrument de relations et de communicatiom). 

1/ y a eu incontestablement une réaction contre ce qui se 
faisait: lecture collective des textes écrits, choix collectif, 
correction collective, etc., mais peut-être est-on tombé dans 
l'excès contraire où le journal n'est plus qu'un assemblage 
d'expressions individuelles. 

Actuellement, lisant beaucoup de journaux scolaires, je suis 
impressionné par cette sensation de vide qui s'en dégage, 
sensation qui me paraÎt grandissante. Le nombre de textes 
inventés (dont souvent on ignore ce caractère, et c'est 
important pour les enfants qui reçoivent le journal) croÎt dans 
des proportions inquiétantes (certains journaux ne contiennent 
que cela). Où est le (r/ivre de vie» dans cet univers intérieur (et 
encore!) ? 

Louis LEBRETON 
(extrait de Contacts 24) 

CORRESPONDANCE NATURELLE: 
des extraits de cahiers de roulement 

Chantier? 

Compte rendu de H. GRUEL, 26 Parnans. 

dl faudrait que chacun sache qu'il n'inscrit pas sa classe 
dans un circuit mais dans un chantier.» 

Jean-Michel MAU COUVERT 

(La correspondance naturelle c'est nos classes avec leurs 
problèmes, leurs vies, leurs besoins, qui tâtonnent vers 
une démarche, une recherche de correspondance qui 
réponde davantage à tous ces besoins. 
Ce n'est pas parce qu'on est inscrit sur une liste, qu'on 
reçoit La Gerbe, qu'on pratique la correspondance 
naturelle ... 

Il y a autre chose: un engagement personnel et surtout de 
la classe, un élan coopératif, un chantier ... » 

Jean-Marie MARTY 

Œe manque d'intérêt de certains au chantier ne rejoint-il 
pas le problème plus général du manque d'intérêt tout 
court! du désengagement partout. 

Vos groupes départementaux marchent-ils? Y a-t-il 
beaucoup de coopérants ? 

N'a-t-on pas cru que la correspondance naturelle allait 
tout révolutionner ? ... Et puis ... 

C'est sûr qu'il faut agir pour être entendu mais il me 
semble qu'on éveille de moins en moins d'échos ... » 

Josette COQUIN 
Le Theillement 

dl Y a ce que c'est ... et ce qu'on souhaiterait que ce soit! 
Ce qu'on imagine, ce que l'on a cru, et qui n'est pas. 

C'est le chantier, et cela fait penser au chantier du 
bâtiment, où souvent, tous les ouvriers ne font pas la 
même chose, dans un apparent désordre, mais où ça 
monte quand même!» 

J.-c. BERRAND, Vatan 



Réponse, suite à l'intervention de C. DUPUIS dans 
L'Educateur nO 3 (extraits de cahiers de roulement) : 
«Faut-il se mettre du coton dans les oreilles quand 
beaucoup d'enfants réclament une correspondance person­
nelle. même si celle-ci ne parle que de chats et de petits 
frères ?.. Il me semble que correspondre est un besoin 
affectif chez l'enfant mais que ce besoin ne peut pas servir 
de support à l'organisation du travail dans la classe ... 
Pourquoi ne laisse-t-on pas les échanges se faire 
d'eux-mêmes d'individu à individu? 

Eternel conflit entre individualisme et collectivisme: on le 
retrouve dans nos classes selon l'option de chaque maître 
et malgré toute la liberté que nous voulons laisser aux 
enfants, ceux-ci sont marqués du sceau de notre 
personnalité. » 

J.-M. MAUCOUVERT 
Aiguillon 

Œa correspondance individuelle se borne souvent à des 
banalités. Pour qui ces banalités? 
Pour nous ! mais peut-être pas pour les enfants ! 

Le besoin de correspondre est une recherche d'amitiés. 

Correspondons-nous pour wpprendre» ou parce que ça 
nous fait plaisir? 

L'adulte fait les deux: j'écris pour demander des 
renseignements, mais aussi pour me soulager un jour de 
cafard. 
L'enfant aussi a besoin des deux correspondances. 

J'ai remarqué que les volontaires pour répondre à La 
Gerbe sont à peu près les mêmes qui veulent des 
correspondants individuels... et ceux aussi qui écrivent le 
plus de textes libres ... » 

Simone LALIK 
18 Reigny 

«Ceux qui aiment écrire, écrivent. De toutes les façons ... 
Mais il faut chercher autre chose pour les autres. 

Envoyer autre chose que de l'écrit: musique. chant. 
cassette parlée. dessins, peintures ... 

N'importe quoi qu'on a envie de dire ou de montrer plus 
loin que dans le groupe-classe. » 

H.GRUEL 

«En somme, ce grand besoin de communication. il faut 
qu'il sorte. et il sort si l'on donne à l'enfant ce dont il a 
besoin, que ce soit le journal scolaire. la correspondance. 
l'art enfantin .. . 
C'est cela aussi la correspondance naturelle.» 

Jean-Marie MARTY 

Tout ce qui précède va dans le même sens que ce que 
disait Claude mais je trouve aussi ceci : 

«L'idée de correspondre n 'est pas du tout ancrée dans 
l'esprit des enfants.» 

Et encore ça : 

Gérard BERTRAND 
Bonnieu 

«Un texte sur le zoo accompagné de questions a été exploité 
longuement: discussion, réponse aux questions (nous 
avons étudié en éveil les animaux sauvages de notre 
région). Cet exemple a un deuxième intérêt, c'est qu'il 
permet à tous les élèves de participer d'entrée à la 
correspondance: certains enfants n'ont pas tout de suite 
envie d'écrire parce qu'ils n'ont pas encore trouvé un sujet 
ou parce qu'ils ont peur de ne pas connaître assez le 
sujet. » 

Daniel COURBEZ 

Ces contradictions apparentes peuvent s'expliquer par cette 
conclusion d'enquête et discussion du groupe 93 : 

{Motivations de l'enfant: affectives. 
Motivations du maître (souvent inavouées) : faire prendre 
conscience aux enfants de la diversité et de la richesse des 
différents milieux de vie. 
Mais l'enfant ne sent pas cela, n'est pas tellement curieux 
des autres milieux de vie. ou n'arrive pas à les imaginer. 

Il se contente de son milieu à lui, plus sécurisant.» 
Rapport d~ P. FERRANDI 

Chilly-Mazarin 

Et je pense qu'on pourrait conclure (provisoirement) ceci 
par ce mot: 

«le souhaite beaucoup de patience et de courage aux 
camarades de la correspondance naturelle. 

Je crois qu'il ne faut pas en attendre plus que ce que les 
enfants veulent bien nous donner car elle est avant tout 
naturelle et doit le rester. » 

Huguette GALTIER 
Rouen 

Laisser les enfants la prendre en charge, accepter qu'Us en 
fassent ce qui leur convient ••• à eux (pas à nous) ••• Et eUe 
sera aussi naturelle que la lecture ••• ou toute autre activité 
de nos classes. En sommes-nous capables ? C'est peut-être 
la question. 

D'un autre circuit de correspondance naturelle : 

Compte rendu de C. BELLEVILLE 
Bovelles 

En ce début d'année nous avons tourné sur deux sujets: 

«comment en venir à la correspondance naturelle?» et 
«organisation matérielle». 

Démarrage de la correspondance naturelle : 

1. Pour les maîtres : 
- Déçus par la correspondance classe à classe. 
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Besoin de changement, d'évolution. 
Pour se faire plaisir. 
Les copains qui en font sont si heureux. 
Essayer. 

2. Pour les enfants : 
- Ils ne gardent pas un seul correspondant toute l'année 
quoiqu'il arrive. 

Ils peuvent avoir plusieurs correspondants. 
- Il Y a un vaste échantillon de possibilités. 
- Les grandes (CM.2, 6e, Se ... ) peuvent épancher leur 
trop-plein de tendresse pour des plus jeunes (CP., CE.I). 

3. Cas des classes à plusieurs cours, classes uniques : 
- Difficile de trouver une classe qui colle (pour les 
effectifs), c'est tellement plus simple avec la correspon­
dance naturelle. 

Organisation matérielle : 

1. TI en faut une : 
- Quel que soit le système je crois qu'il en faut une, 
sinon comment respecter les engagements? 
- Je vais m'inspirer de votre organisation car on 
s'embrouille déjà dans les Thierry, Pascal... Et puis on ne 
sait plus quelle école nous a posé des questions. 
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- Etre très organisé parce que le gamin du C.E.2, CM.I, 
CM.2, s'il a plusieurs correspondants, ne saura plus où il 
en est très rapidement et si nous ne sommes pas là pour 
lui dire. Il ne s'agit pas d'obliger à répondre, mais de 
savoir ce qu'il compte faire pour prévenir l'instituteur du 
gamin qui attend. 

2. Et si eUe était dangereuse? 
- La correspondance ça va bientôt être comme la 
Sécurité Sociale, le syndicat, l'administration ... 
- Ça aià~ pas toujours, ça peut être le carcan qui 
broie tout, - qui llin~tout, qui institutionnalise tout. 
L'organisation c'est silr6fent le truc le plus délicat à 
manipuler ... sans renier sur le tas les déclarations sur la 
liberté, la spontanéité, la créativité ... dont on se gargarise 
en public. Faire de la correspondance avec une ... 
administration... Où elle va passer... la communication ? 

3. Ce qu'on peut cependant faire: 
- Des fiches, panneaux, tableaux: pour le courrier 
(arrivée et départ). 

Un cahier: pour préparer les lettres. 
- Un dossier: pour classer les lettres reçues. 
- Aménager l'emploi du temps: 
* un certain temps tous les après-midi, 
* préparer le matin, recopier et illustrer l'après-midi, 
* correspondance un jour par semaine ou chaque jour. 
- Présentation des lettres, leur correction orthographique. 

ATMOSPHERE 7 ... ATMOSPHERE 1 
•••• 

Marie-Hélène MAUDRIN, 10, rue R. Dorgelès 
60510 Bresles 

Un contrepoint tardif à «une maternelle pour que les enfants travaillent», 

L 'Educateur nO 2, 30 septembre 1975 

L~ climat d'une classe Freinet vient-il comme l'air du temps? Est-ce magique, ou faut-il (({aire quelque chose de 
spécia/) ? 
Pour moi, il est le fruit d'une recherche constante. En partant de l'activité spontanée des enfants à l'intérieur de notre lieu 
de vie, je désirerais, bien sûr ((réussir à ce qu'ils fassent tout par eux-mêmes» en leur fournissant l'aide la plus payante et 
pourtant la plus minime afin que soit respectée l'expression de chacun. 

Comme il est aberrant de se retrouver à 35, il faut constamment penser à protéger l'individu du groupe et le groupe de 
l'individu, maîtresse y compris et n'oublier personne. 

Ce n'est pas facile. Je cherche toujours des repères qui me permettraient de contrôler l'efficacité de mon action et sa 
conformité à certains critères que j'estime essentiels. 

Pour essayer de le montrer, je vais parler de la manière dont les enfants de la classe qui ont entre trois et quatre ans et 
demi évoluent en salle de jeux sur différentes musiques de disques. 

Ils sont à cet âge, il me semble, sensibles aux changements de 
rythmes puis plus tard aux reprises de phrases musicales. A 
partir de ces données je sélectionne donc de courts moments de 
une à quatre minutes sur différentes plages de disques. 

Certaines reviennent d'année en année car la classe comporte 
volontairement «petits» et- «moyens» les plus jeunes. Il reste 
toujours quelques enfants de l'année précédente qui réclament 
les morceaux restés vivaces dans leur souvenir. 

Comme ils maîtrisent mieux le langage et l'espace que les 
nouveaux, ces enfants émettent au début la majorité des 

propositions et organisent le temps et les lieux. Cette position 
provisoire de leader les aide à surmonter le désarroi que font 
renaître en eux les pleurs de la rentrée. 

Depuis six ans que la classe fonctionne de cette manière, se 
sont dégagées peu à peu plusieurs particularités. 

Plusieurs danses qu'ils appellent indifféremment «les cow-boys» 
ou <des indiens» sont toujours réclamées les premières et 
presque à chaque séance. Elles entraînent des courses, des 
galops ou une ;;~ternance de marche et de course. L'argument 
est simple. «Cow-boys» et «indiens» tirent à l'arc ou au pistolet. 
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